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DE MÊME QUE LE PÈRE M’A ENVOYÉ, MOI AUSSI JE VOUS ENVOIE - Commentaire
de l’évangile par Alberto Maggi OSM

Jn 20, 19-23

Le soir venu, en ce premier jour de la semaine, alors que les portes du lieu où se trouvaient les
disciples étaient verrouillées par crainte des Juifs, Jésus vint, et il était là au milieu d’eux. Il
leur dit : « La paix soit avec vous ! » Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté.
Les disciples furent remplis de joie en voyant le Seigneur. Jésus leur dit de nouveau : « La
paix soit avec vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. » Ayant ainsi
parlé,  il  souffla sur eux et il  leur dit  : « Recevez l’Esprit  Saint. À qui vous remettrez ses
péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses péchés, ils seront maintenus. »

Le nouvelle relation que Jésus a instauré entre les hommes et Dieu, avait besoin d’une nouvelle
alliance. C’est pour cela que Luc, dans les Actes des Apôtres, présente l’épisode de la Pentecôte. Le
jour de Pentecôte, la communauté juive fêtait le don de la loi.  Eh bien justement le jour où la
communauté juive fêtaient le don de la loi, sur la communauté des disciples descend l’Esprit Saint.
Avec Jésus il n’y a plus de loi extérieure à l’homme qu’il faille observer, mais une force intérieure à
cueillir, une force intérieure qui libère une énergie d’amour. Voici ce qu’est le don de l’Esprit.

Les autres évangiles aussi  ont leur Pentecôte, même si elle est raconté de manière diverse. Par
exemple Jean raconte une ‘petite Pentecôte’ au moment de la mort, quand Jésus remet son Esprit et
ensuite dans le passage que nous allons lire maintenant au chapitre 20 versets 19 à 23. Lisons.

« Le soir venu, en ce premier jour de la semaine, » c’est à dire le jour de la résurrection, «  alors que
les portes du lieu où se trouvaient les disciples étaient verrouillées par crainte des Juifs, » le mandat
d’arrêt  n’était  pas seulement  pour Jésus  car  sa doctrine aussi  était  dangereuse.  Quand Jésus  se
trouve devant le grand prêtre, celui-ci ne lui demande rien sur lui-même mais il l’interroge sur deux
choses, ses disciples et sa doctrine. Et donc, par peur de finir comme Jésus, ils se sont enfermés
avec les portes verrouillées.

« Jésus vint, et il  était là au milieu d’eux. » Ce détail est important, quand Jésus ressuscité se
manifeste aux siens, il se met au milieu. Il ne se met pas devant de manière à ce que les personnes
les plus proches sont à côté de lui. Il ne se place pas non plus au dessus mais au milieu, cela veut
dire que tous ceux qui sont autour de lui ont avec lui le même type de relation. Il n’y en a pas de
privilège, un premier et un autre après.

« Il leur dit : ‘La paix soit avec vous ! » Ce que dit Jésus n’est pas un souhait comme le suggère la
traduction, il ne dit pas ‘que la paix soit avec vous’ mais il dit « Paix à vous ! » il s’agit d’un don.
Nous connaissons le mot hébreu ‘Shalom’ il  indique tout ce qui peut contribuer au bonheur de
l’homme. Mais ensuite il montre le motif de ce don « Après cette parole, » c’est à dire après avoir
donné la Paix, «  il leur montra ses mains et son côté. » Les mains et le côté portent les signes de sa
passion. C’est lui qui avait dit au moment de la capture « Si c’est bien moi que vous cherchez, ceux-
là, laissez-les partir. » C’est lui le berger qui donne sa vie pour ses brebis. Ce n’est pas un passage
isolé car toujours, au sein de la communauté Jésus est celui qui défend les siens.

C’est à ce moment que les disciples, que l’évangéliste avait décrit comme ayant peur des juifs (je
rappelle  que pour l’évangile  de Jean ‘les juifs’ ne signifie  pas le peuple juif  mais  les autorités
religieuses  juives)  eh  bien  maintenant  ces  disciples  passent  de  la  peur  à  la  joie  en  voyant  le
Seigneur. « Jésus leur dit de nouveau : ‘La paix avec vous ! » De nouveau Jésus répète ce don de la



paix qui apparaîtra par trois fois dans ce chapitre, mais cette fois-ci le don de la paix est pour aller

le partager. En effet Jésus ajoute « De même que le Père m’a envoyé... » Le Père a envoyer Jésus
pour manifester son amour de manière visible et de quel amour s’agit-il ? Un amour généreux qui se
met au service des autres, tel qu’il a été manifesté au moment du lavement des pieds.

« De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. » La mission des croyants, des
communautés chrétiennes n’est  pas d’aller  proposer,  ou pire,  imposer  une doctrine mais  d’aller
communiquer amour. Comme le Père a envoyé son Fils manifester son amour ainsi la communauté
doit être le témoin visible de l’amour généreux qui se met eu service des autres.

«  Ayant  ainsi  parlé,  »  la  première  fois  qu’il  avait  ainsi  parlé  se  référait  au  don  de  la  paix
accompagné des signes de sa passion, mais maintenant le don de la paix est accompagné d’une
autre manière : «  Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux » Pourquoi ce verbe ‘souffler’ ? L’évangéliste
le prend du livre de la Genèse au moment de la création, quand le créateur souffle dans les narines
du premier homme en le faisant devenir ainsi un être vivant. « Et il leur dit : ‘Recevez l’Esprit
Saint. » Ou plus exactement « Recevez Esprit Saint. » car il n’y a pas d’article. Jésus avait dit qu’il
donnerait l’Esprit sans mesure, le don de l’Esprit est total et c’est à chacun d’en accueillir ce qu’il
peut, quant au don, il est en plénitude, don de l’Esprit, de la force divine, qui s’appelle Saint non pas
pour sa qualité mais pour son activité capable de séparer, les hommes qui l’accueillent, de la sphère
du mal.

« À qui vous remettrez ses péchés, » c’est à dire ‘effacer’. L’évangéliste n’emploie pas le terme
‘péché’ pour  parler  des  fautes  commises,  mais  du  passé  injuste  des  personnes.  «  À  qui  vous
remettrez ses péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses péchés, ils seront maintenus. »
Que veut dire Jésus ? Il ne donne aucun pouvoir particulier à certains, mais une responsabilité pour
toute la communauté chrétienne. La communauté doit être une lumière qui resplendit le rayon de
son amour. Ceux qui vivent dans l’injustice, le péché, en voyant cette lumière se sentent attirés par
elle, ont leur passé, quel qu’il soit, complètement effacé. Cependant, ceux qui, même en voyant
cette lumière briller, préfèrent se tanner encore plus dans les ténèbres (Jésus avait dit ‘qui fait le mal
hait la lumière), restent sous la chape du péché. Ce que dit Jésus n’est donc pas un envoi en mission
pour juger les gens mais pour offrir à chacun une proposition de vie en plénitude. 


